
Alcool et alcoolisme (Causeries sur l’intempérance). Qua­
trième édition. Dix-septième mille. Imprimé par la Cie de publica­
tion “ Le Soleil”—1906. 389 pp. in-12.

Petit catéchisme de tempérance et de tuberculose. 
approbation de Mgr l’archevêque de Québec. Avec 10 gravures. Qué­
bec: Cie de publication “Le Soleil”—1909. 45 pp. in-16.

Les exploits d’Iberville. Deuxième édition. Québec, Impri­
mé par la Compagnie “Le Soleil” —1912.

Avec

238 pp. in-12.

RÉPONSES
la DATE DE LA MORT DE LOUIS JOLIET. (1, III. p. 38 ; 

VIII, IX, p. 277 ; X, III, p. 96 ; XX, V. p. 153)—Au presbytère de 
la Haute-Ville de Québec, dans un vieux cahier, indépendant des,Re­
gistres de baptême, etc., et qui parait avoir été, pour les curés de 
Notre-Dame, un MEMORANDUM des sépultures à faire ou messe de 
REQUIEM à chanter jour par jour, à mesure qu’on venait annoncer 
les décès, on lit cette entrée, au cours de l’année 1700 :

“Le 15 septembre, un service pour défunt M. Jolliet eu reconnais- 
d’avoir joué des orgues à la cathédrale et paroisse pendant beau- 

p d’années. Fait gratis.”
La question est ainsi avancée d’un pas, à savoir que Louis Joliet 

est mort avant le 15 septembre 1700
Il est sûr que le service suivit de près la nouvelle de sa mort, mais 

combien de temps avait-il fallu pour que cette nouvelle arrivât à Qué­
bec ?
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Fr. P. V. Charland, O. P.
M. DE CHARLESVILLE (XX. N. p. 204)—Deux personnages,

au moins, semblent avoir porté le nom de Charlesville en ce pays.
1. On voit dans un testament reçu par le notaire Becquet, 14 dé­

son beau- 
avec métairie et dé­

cembre 1677, que Charles Bazire “donne à Charles Macart, 
frère, 2000 livres ainsi que le titre de Charlesville 
pendances.” Ce petit fief, sis près de la chute de Montmorency, avait 
été concédé à Bazire et Aubert de la Chesnaye, le 21 avril 1677, par 
Mgr de Laval.

2. D’autre part, avec 
blés de la communauté d'entre le sieur Jacques LeBer et dame Jeanne 
Le Moyne, sa femme” (Bosset 1er dec. 1693 ou 6 oct. 16^4) est 
nexé un “Estât d’en hault de F isle de Montréal, fait par mop Charles 
Le Moyne de Charleville qui en avait la direction.” Il signe Charle 
Ville Le Moyne. Ce doit être ce Lemoyne de Charlesville qui, d’après 
Tanguay, I, 380, épouse, à Montréal, le 2 août 1688, Anne Loiseau, et 
qui fut tué par les Iroquois en 1695.

Etait-il parent des Lemoyne de Longueil ?

1’“Inventaire des biens meubles et immeu-

an-

F. Z. M.
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